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Je commencerai ce message en ayant
une pensée particulière pour tous ceux 
qui ont été touchés de près ou de loin

par le Covid-19.
ACE a dû  faire face comme toutes

les entreprises à cette crise hors norme,
et a dû stopper les pesées pendant

un mois et demi.
Merci à tous ceux qui nous ont 

soutenus et aidés à surmonter
ce cauchemar.  

Aujourd’hui rassurez-vous ACE va bien. 
Les décisions prises nous permettent de 
relancer notre activité avec déter-

mination et confiance, et de 
poursuivre nos différents chantiers 

d’évolution, notamment le choix 
d’intégrer un nouveau système

informatique d’avenir (BreederTech) aux 
côtés de nos collègues de l’Ille et Vilaine 
et des Deux Sèvres. Ceci va permettre à 

l’entreprise d’évoluer plus rapidement et 
d’accroître son utilité au profit des 

éleveurs. 
ACE n’existe et ne vit que pour

les éleveurs, elle n’a pas fini de vous 
surprendre, elle travaille dur sur son avenir.

Pour assurer la pérennité de nos 
exploitations d’élevage, nous avons plus 
que jamais besoin de nous entourer des 

compétences utiles, parmi lesquelles ACE 
où des femmes et des hommes

compétents sont  à votre écoute
et à votre service.

Je vous souhaite à tous
une bonne moisson.

QUELLE ANNÉE !!!
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Arnaud BASSET
 Vice-Président Oise d’ACE

   L’installation d’un robot de traite bouleverse la 
conduite d’un élevage et modifie également la 
collaboration entre l’éleveur et Avenir Conseil 
Elevage : fréquence des pesées, accompagne-
ment technique, mais aussi technologique. Avec 
le robot, de nouvelles données apparaissent 
(conductivité, fréquentation, compteur à lait…) 
qu’il faut prendre en compte pour les valoriser. 
Plus globalement, la conduite technique et les 
objectifs évoluent : part de pâturage, maintien du 
coût alimentaire…
Afin d’accompagner et soutenir les éleveurs dans 
ce changement, Avenir Conseil Élevage a élaboré 
le Pack Initial Robot. Cette solution inclut tous les 
services utiles et intéressants pour faciliter la 
transition. Mis en place à partir de l’installation 
du robot et pour une durée de 6 mois, ce service 
permet à l’éleveur de bénéficier de :
• 4 pesées « clé en main »,
• La vérification et l’homologation des compteurs 
   à lait,
• L’installation du logiciel Datahub*,
• 3 visites d’un spécialiste robot accompagné du 
   conseiller de l’élevage,
• 2 visites du conseiller de l’élevage.

Assurer la mise en route
L’intervention combinée du conseiller de 
l’élevage, qui connait son contexte et les attentes 
de l’éleveur, et du spécialiste Robot permet de 

répondre efficacement aux nouveaux besoins 
spécifiques (réglages du robot, plan de
complémentation, …). Même avec le suivi des 
techniciens de la marque du robot, la contribu-
tion du spécialiste, avec son expérience et son 
expertise, est un avantage avéré !
Enfin, la formule packagée offre une tarification 
simple et surtout avantageuse. À l’issue des 6 mois 
de transition, vous êtes libre de choisir la suite de 
votre collaboration avec Avenir Conseil Élevage.

*logiciel d’échange de données entre l’automate et les 
autres solutions informatiques de votre élevage.
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Service Initial Robot : le contrat gagnant !

Fourrages : des repères pour anticiper
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 DDes bâtiments conçus   
avec vous  pour  vous .       

          003.21.81.34.85                                  

l’agenda

22 réunions de remise de résultats Marge
Brute avec protocole sanitaire

Du 27 août au 18 septembre

Sous réserve de l’évolution
de la situation sanitaire

Opérations mesure de Matière Sèche Maïs
Fin août

Fête du Lait à Le Quesnoy (59)
en version «Ecrémée»

20 septembreAvenir
CONSEIL ELEVAGE

CONSEIL ELEVAGE
L’évolution des troupeaux, la volatilité des marchés et surtout l’incertitude liée aux 
conditions météorologiques rendent la gestion du stock fourrager parfois 
complexe, mais absolument indispensable. Agathe Vandaele, conseillère d’élevage 
dans les Flandres, livre ici quelques éléments concrets pour ne pas se trouver à 
court de fourrages.
« Très récemment, un éleveur a été confronté à un problème de levée de maïs. Plus de la moitié de 
la surface semée était issue de dérobée et le manque de pluie a pénalisé la levée. Nous avons tout 
de suite réagi pour ne pas subir le rendement qui ne sera pas au niveau espéré. Début juin, nous 
avons donc revu la ration pour remplacer une partie du maïs distribué par des pommes de terre. En 
réagissant rapidement, la substitution est progressive et n’atteint pas les limites alimentaires. Ce 
premier levier a permis de reculer la date de fin des stocks actuels. 
Ensuite, nous avons revu la prévision de production qui autorisait la sortie d’animaux et par 
conséquent l’économie de fourrages. En sortant quelques vaches plus tôt que prévu, on économise 
encore quelques tonnes de MS ! ».
Cet exemple très concret, démontre qu’en matière de gestion du stock fourrager, anticiper 
permet d’éviter les ruptures à moindre frais et sans modification brutale. Pour cela, il faut mettre 
en accord les stocks, les prévisions de récolte et le niveau de production attendue tout au long 
de l’année.

Combiner effectif et stock fourrager
« L’outil de prévision de production dont dispose les conseillers d’Avenir Conseil Élevage est 
extrêmement précieux et très efficace pour prévoir les effectifs des mois à venir. Avec une prévision 
de production de lait excédentaire, il est possible de sortir précocement du troupeau quelques 
animaux pour économiser du fourrage. Sachant qu’1 UGB consomme environ 5 à 6 TMS par an, il 
suffit de 3 UGB pour économiser 1 ha de maïs sans « effet yoyo ». De même, dans une optique 
d’accroissement de la production, une tonne de lait nécessite environ 1 TMS de fourrage. Il faut 
l’anticiper ».  

Des repères pour ne pas dériver
Même si la gestion du stock fourrager requiert une attention continue, les périodes de récoltes 
et de pâturage sont des moments clés. 
« La période des ensilages de maïs approche. Pour l’aborder sereinement, je fixe avec les éleveurs 
des repères concrets en mesurant le besoin de stock et en le convertissant en hauteur de tas au silo 
par exemple. Cela permet de se situer avant même la fin du chantier pour éventuellement envisa-
ger de récolter une parcelle non prévue (achat sur pied par exemple).

Par la suite, la consommation doit être suivie tout au long de l’année. Peser la quantité distribuée 
est idéal, mais nécessite d’être équipé. Plus simplement, la pose de jalons ou de repères visuels sur 
le silo afin d’indiquer la vitesse d’avancement est simple et efficace pour ne pas dériver. La qualité 
du fourrage est également un paramètre indispensable. Pour ne pas se tromper et distribuer la 
bonne quantité, il faut les analyser. Un écart de 1,5 kg de maïs brut par jour et par vache représente 
1 ha pour un troupeau de 100 vaches ! ».
Les conditions climatiques doivent inciter à réaliser des bilans fourrager régulièrement. Les 
conseillers d’Avenir Conseil Élevage peuvent vous accompagner dans leurs réalisations et dans 
l’étude des leviers d’action à mettre en place si nécessaire.

S
dPeu importe la manière, le tout est d’avoir des repères !

CAS DE CONSEIL



Découvrez le GEA DairyRobot R9500
Contactez votre distributeur pour un devis, une visite :

80 DLS ELEVAGE - Poulainville 03 22 44 85 9880 DLS ELEVAGE - Poulainville 03 22 44 85 98
02 Ets GUERNUT/HENRELLE - Saint Algis/Landrecies 03 23 97 41 4502 Ets GUERNUT/HENRELLE - Saint Algis/Landrecies 03 23 97 41 45
59 Ets NOTTEAU - Quesnoy s/ Deule 03 20 68 16 8759 Ets NOTTEAU - Quesnoy s/ Deule 03 20 68 16 87
59 Sas MAES - Thiennes 03 28 43 61 6159 Sas MAES - Thiennes 03 28 43 61 61
62 FLAMENT ELEVAGE - Montreuil s/ Mer  03 21 81 00 9362 FLAMENT ELEVAGE - Montreuil s/ Mer  03 21 81 00 93

Digestat de méthanisation : comment bénéficier au maximum des avantages agronomiques

  Outre la production énergétique, la 
méthanisation des effluents d’élevage 
entraine la production de digestat.
Ce co-produit peut constituer une 
ressource fertilisante pour les cultures 
à condition d’en connaitre la compo- 
sition et de respecter quelques
préconisations d’épandage. 

Compositions des digestats 
Dans les Hauts-de-France, la majorité des 
unités installées fonctionne selon la voie de 
l’infiniment mélangé produisant un digestat 
liquide. Il peut ensuite être traité afin d’obtenir 
une phase liquide et une autre solide. Cette 
séparation a l’avantage de réduire la quantité 
d’effluent liquide à stocker. 
La composition des digestats est variable en 
fonction du procédé de méthanisation utilisé 
(infiniment mélangé, voie sèche) et si une 
séparation de phase est réalisée ou non. De 
plus il existe aussi une grande variabilité au 
sein d’un même procédé. Il est indispen-
sable d’analyser régulièrement le
digestat pour connaitre son potentiel 
de fertilisation.
Une des caractéristiques des digestats de 
méthanisation est la teneur en azote ammo-
niacal : environ 50% de l’azote total pour les 
digestats bruts liquides et pour la phase 
liquide issue de séparation.

L’azote ammoniacal à gérer 
La richesse en azote ammoniacal des digestats 
liquides peut être un atout à condition de 
limiter les pertes par volatilisation. Celles-ci 
augmentent avec la température, le pH, le vent 
et surtout le délai d’enfouissement.

Selon les essais disponibles, l’épandage régulier 
de digestat liquide sans aucun autre apport 
organique entraine une légère diminution de la 
teneur en MO des sols. Néanmoins, cette baisse 
peut être compensée par l’apport de compost 
tous les 4 ans et la restitution de paille de 
céréales. L’incorporation de CIPAN dans la 
rotation favorise également la préservation de 
la teneur en MO.

Valoriser les digestats
L’apport doit être réalisé au plus près des 
besoins de la plante. Les épandages peuvent 
se faire :
- Avant semis de maïs ou de betterave au 
plus proche de la date de semis avec un léger 
travail du sol ou un enfouissement direct,
- Sur une céréale en place, avec un sol aéré, 
par temps calme (sans vent) et températures 
clémentes.
Un épandage d’automne sera valorisé par 
une CIPAN afin d’entretenir l’humus du sol 
avec un effet à plus long terme. 
Plus riches en azote organique que les diges-
tats liquides, les digestats solides apportent 
davantage de MO stable et peuvent être 
gérés comme des engrais de fonds. Néan-
moins, ce sont des effluents au regard de la 
réglementation applicable en zone vulné-
rable et sont par conséquent à intégrer dans 
le plan de fumure prévisionnel.

L’équipe Bâtiment-Environnement se 
tient à votre disposition pour plus 
d’informations, vous aider à optimiser 
vos différents épandages, et réaliser 
vos différentes analyses.

Plus de la moitié de la perte par volatilisation 
se réalise dans les 6 heures qui suivent l’épan-
dage et 100% en 24h. Un enfouissement 
rapide après épandage (moins de 4h) ou en 
injection directe permet de réduire par 3 la 
volatilisation de l’azote. A minima, il 
faudrait réaliser un travail du sol avant 
l’épandage afin de favoriser l’infiltration 
du digestat.

Quelle est la part d’éléments 
fertilisants disponible ?
Dans des conditions idéales d’épandage, 
l’azote disponible la première année comprend 
l’azote ammoniacal et la partie de l’azote 
organique qui va se dégrader au cours de cette 
année. Concernant les autres éléments, on 
considère que 85% du phosphore et que 
100% du potassium sont disponibles.

Le tableau suivant indique les coefficients d’équivalent azote minéral :

Et la gestion de la matière
organique du sol ?
La teneur en Matière Organique d’un digestat 
liquide s’apparente généralement à celle d’un 
lisier et un digestat solide s’approche d’un 
fumier. En revanche, il s’agit d’une MO plus 
stable puisqu’elle correspond à la fraction
« non digérée » par la méthanisation. À titre 
d’exemple, 30 T de digestat solide à 170 kg/T 
de MO restituent 3 T de MO potentiellement 

résistante au sol (résultat équivalent avec un 
fumier ou un compost).

Florian Machut 
Équipe Bâtiment-Environnement

0
0 1 2 3 4 5 6

10

20

30

40

50

60

70

80

90

100

% d’azote total volatilisé

jours suivant l’épandage

enfouissement 48 H t° élevée + vent

enfouissement 48 H t° fraîche

enfouissement immédiat t° élevée + vent

enfouissement immédiat t° fraîche

Digestat liquide

Digestat solide

15 à 20 %

5 à 10 %
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issu de séparation

Minéralisation de la Matière 
Organique sur la première année

Type de digestat

Apport d’été
- automne

Apport de
printemps

Apport d’été
- automne

Apport de
printemps

Coefficient N
efficace (CIPAN)

Digestat brut liquide
ou phase liquide 0,1 0,5 0,1 0,5 0,4

0,15 - 0,2 0,25 0,1
Digestat brut solide

ou phase solide

Cultures à cycle court et/ou
récolte d’été (céréales à paille,

colza, lin, …)

Cultures à cycle long et/ou 
récolte tardive (maïs, betterave,

prairie, … )
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